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Demier hommage à Marcel Peltier
« Sous son aspect bourru, il Unanimes

cachait un grand cœur ) , , ' .
« C'était quelqu'un' de très (~C eu« ~un exce~l~nt
fidèle en amitié, qui faisaitpreu- • contière» , ajoute le pemtre
ve d'une réelle volonté de vivre» Marcel Laquay, avant que
. Samedi, les amis du peintre FranR(ji~, ~reign?~ précise
Marcel Peltier, décédé le lundi « qu'ils etsü donne a fond pour
26 janvier à l'âge de 73 ans, l~ Salon de ~ouen » .Max Mar-
étaient nombreux à venir lui nnez, le marre de Bonsecours,
rendre un dernier hommage à la devait l'accueillir pour la Semai-
cathédrale. n.e culturelle, don~ la 20· édition

A ôtê d c: ill' vient de se terminer, «Nous
u cote e sa ram e, artistes, avions sollicité les invités d'hon-

peintres,. sculpteurs, poètes ..., 'neur des 19premières'édi-
tous a'?llent tenl!, a se !etrouv~r tions» ,commente-t-il. «Pour
avec IU1une dernière f01S. « !res cette rétrospective, Marcel Pel-
o.uvert» , sont les mots qui re- tier nous avait apporté, juste
Vlennen~ ~s la.bouche de tous quelques jours avant sa mort,
ce~ qU11ont blC~nC?n~u. « '! une toile qui s'appelle Le feu. u
svsit !PIeIeçon bien a lUIde V,0lT venait régulièrement à Boase-
la Se11}e!l~spaysa~es, et Vemse, cours, d'où il voyait Rouen d'en.=:il etaIt tOI?beamow:eux ».. haut u était toujours en re-
explique.le poete F~an~1S Cre~- cherche, eteimeitprotonâémeat
gnou qui le. connaissait depuis la vie» .
30 ans et avait souvent eu l'occa-
sion. de travailler avec lui. « Il
apportait à sa peinture, dans la
tradition post-impressionniste,
une touche très personnelle» .

Grièvement blessé au cours
d'un accident de moto, Marcel
Peltier avait vraiment découvert
la peinture au cours de sa conva-

lescenee. 1<Il sy est mis assez
tardivement» , témoigne Danief
Fleury. Rédacteur en chef de la
presse havraise, il avait fait appel
au peintre pour illustrer des re-
cueils de textes. «Mais il s'est.
vite révélé comme un peintre de
paysage. Il aimait beaucoup la
musique classique, il était très
fidèle en amitié, et très croyant
II a fait un Christ, çasignifie bien
quelque chose» .
Le critique Roger Balavoine

était aussi à la cathédrale. -« Il
avait un grand cœur • Et si entre
nous, il y a eu beaucoup de ba-
garres, on s'est toujours entendu
sur l'essentiel. Il n'était pas dupe
de son succès, et se faisaitparfois
vraiment plaisir en faisant de la
vraie peinture. Pourquoi fais-tu
du commerce lui demandais-je.
Parce' qu'il rout bien vivre me
répondsit-il. Il a en, tout cas fait
de très bonnes toiles. Et il laisse-
Ta quelque chose» ...
• G.I..

«D'uue extrème seusibllité, H tiBDscendait la réalité, sacbllut uous faire
réver », • souDgné le père LlpÇber~ L- ~ __~ ~ ~ __~ __~----~


